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			Les minces volutes de fumée odorante qui s’élevaient des braseros dentelés remplissaient la pièce d’une fragrance de cannelle et de chèvrefeuille. Un très léger lustre d’huile mêlée de sueur et d’haleine parfumée complétait ce tableau lénifiant. Les premières lueurs dorées de l’aube filtraient entre les persiennes des lucarnes, et se déversaient langoureusement sur le couple immobile et ivre de bonheur allongé dans le lit somptueux, les yeux perdus dans le vague, les bras et les jambes entrelacés.

			Trois bouteilles de vins fins de Caeban étaient posées sur une table artisanale, près du lit, et les traces rouges qui tachaient les draps témoignaient d’une consommation excessive. Raeven retira le bras qu’il avait glissé sous les épaules de Lyx, et passa le doigt sur le tatouage reptilien habituellement caché derrière son oreille par ses cheveux auburn.

			— Es-tu consciente des ennuis que tu t’attirerais si quelqu’un voyait ça ? » demanda-t-il.

			— Tu l’as bien vu, » répondit-elle.

			— Oui, mais je ne vais pas te dénoncer pour un simple tatouage de culte.

			— Alors pourquoi devrais-je m’inquiéter ? » poursuivit-elle en souriant. « Nul autre que toi ne l’a vu.

			— Pas même Albard ?

			— Surtout pas Albard, » fit-elle en riant, une légèreté qui ne trompa cependant pas Raeven.

			— Tu ne fricotes tout de même pas sérieusement avec le culte du Serpent, si ? »

			Lyx secoua la tête avant de l’embrasser.

			— Est-ce que tu m’imagines vraiment en train de danser toute nue dans la forêt ?

			— Maintenant, oui. Ils font vraiment ce genre de chose ?

			— C’est ce qu’on dit. Sans compter qu’ils sacrifieraient des vierges et copuleraient avec des nagas. »

			Raeven fit une mine dégoûtée. Comme beaucoup de gens, il avait entendu les rumeurs sur les ignobles pratiques du culte du Serpent, leur foi déplacée en de vieilles divinités et leur rejet de toute forme d’autorité. Et comme beaucoup de gens, il ne leur avait pas accordé plus d’importance que cela, pas plus qu’à de simples ragots en tout cas.

			« Reste-t-il quelque chose à boire ? » demanda Lyx.

			Il se redressa pour jeter un œil sur les bouteilles, toutes vides, et retomba lourdement dans le lit en soupirant.

			— Non, plus une goutte.

			— Nous avons tout bu ? » demanda Lyx en se tournant sur le côté. Ce geste la priva des draps qui la dissimulaient jusque-là, et elle lui lança un grand sourire. Raeven prit le temps de savourer le spectacle de sa peau brune, hérissée de petites papilles sous l’effet de l’air froid qui envahissait la chambre haut située.

			— J’en ai peur, » avoua-t-il.

			— Cela explique pourquoi j’ai l’impression d’avoir la tête prise dans les anneaux d’un des nagas de ton père. »

			Raeven se frotta les yeux et fit glisser sa langue contre les parois de sa bouche. Comme Lyx, il avait la peau de la couleur d’un jeune chêne, parcourue des lignes nettes d’une musculature saillante. Il était mince là où son frère était corpulent, tonique là où Albard était aimablement décrit comme ”trapu“.

			N’ayant rien à boire sous la main, Raeven prit une pipe enroulée en peau d’azhdarchide séchée et tira sur l’extrémité cuivrée, jusqu’à ce que les braises fumantes du bol posé au-dessus de la tête de lit reprennent vie. Il tira une bouffée de fumée odorante et se passa le bras sous la tête.

			— Je ne sais même pas si le vieil Ouroboros ou Shesha auraient encore la force de casser un œuf, » dit-il pour rompre le silence. « La comparaison est stupide.

			— Tu sais bien ce que je veux dire, » répliqua-t-elle en faisant la moue.

			— Oui, mais tu es plus jolie quand tu as l’air triste.

			— Voilà sans doute pourquoi tu es si cruel avec moi.

			— C’est une raison parmi tant d’autres, » avoua Raeven, qui laissa les effets relaxants de la fumée chasser l’inquiétude qu’il ressentait toujours quand il se réveillait dans le même lit que Lyx. Quels que fussent ses charmes et ses qualités d’amante, il ne pouvait pas se défaire de l’idée qu’il y avait quelque chose d’étrange dans leur…

			Leur quoi ? Leurs ébats amoureux ? Peu probable, d’autant qu’il n’y avait guère de sentiments entre eux.

			Leurs cabrioles n’y étaient pas étrangères, dans le sens où elles illustraient parfaitement la violence de leurs rapports sexuels, mais n’exprimaient pas vraiment le frisson qu’il tirait de leur nature taboue. Raeven jeta un regard rapide sur la bague que Lyx portait au doigt et faillit éclater de rire quand ses yeux génétiquement améliorés lui dévoilèrent l’inscription de fiançailles gravée au laser sur sa surface de platine.

			— Qu’y a-t-il de drôle ? » demanda-t-elle.

			— Rien. Je viens juste de remarquer la promesse qu’Albard a fait graver sur ta bague. »

			Elle glissa la main sous les draps et rougit, puis elle haussa les épaules.

			— C’est une belle bague et tu as insisté pour que je la garde.

			— Oui, » reconnut Raeven, qui reposa la pipe en spirale dans le bol. « J’aime savoir ce que je souille. »

			Elle sourit et le tira à elle. Ses doigts effleurèrent les ports cerclés d’acier lui perçant le cou et la colonne vertébrale. Il la vit tressaillir au contact de cette présence froide et métallique sur sa peau, et prit le temps de savourer l’air de dégoût qu’il vit dans ses yeux.

			« Tu n’aimes pas ? » demanda-t-il.

			— Non, c’est froid.

			— Tu devrais y être habituée pourtant, » dit Raeven, qui la repoussa dans le lit. Il se pencha pour l’embrasser, mais elle se détourna.

			— Est-ce que ça t’a fait mal ? » demanda-t-elle. « Je veux dire, quand les Sacristains t’ont charcuté. »

			Toujours appuyé sur les coudes, Raeven hocha la tête.

			— Oui. Les Sacristains nous avaient immobilisés au moyen d’inhibiteurs musculaires, mais père a souhaité que nous subissions l’opération chirurgicale sans anesthésie, comme cela se faisait de son temps. Nous étions paralysés, mais nous sommes restés éveillés du début à la fin. »

			Elle frémit à l’idée d’être opérée par les prêtres de Mars aux masques de fer et leurs lèche-bottes de Sacristains. Raeven serra les dents en se rappelant la scène, attaché sur un lit en bronze, dans les entrailles du Sanctuaire, face à son frère Albard, dans une pièce stérile aux murs d’acier et au sol carrelé de céramique vert bouteille.

			« Mon père s’attendait probablement à me voir hurler, mais il était hors de question que je lui fasse ce plaisir.

			— Que ressens-tu aujourd’hui ? » demanda-t-elle en touchant délicatement les ports creusés dans sa peau, avant d’y glisser les doigts malgré sa répugnance affichée. Cela lui ressemblait tant : faire preuve d’une délicatesse exagérée, avant d’afficher un intérêt total la seconde suivante. Elle était comme cela depuis la première fois qu’il l’avait attirée dans son lit, affirmant que ce qu’ils faisaient était mal, mais revenant chaque nuit pour reprendre de plus belle.

			— Ils font partie de moi, » répondit-il d’un haussement d’épaules. « Comme si j’étais né avec.

			— Ceux d’Albard sont infectés, » déclara Lyx en frottant la peau autour de la connexion neurale. Raeven vit qu’elle haletait. « Il me demande de le masser à l’aide d’onguents antiseptiques plusieurs fois par jour.

			— Est-ce qu’il aime ça ? »

			Elle secoua la tête.

			— Non, il déteste.

			— Parfait, » fit Raeven, qui l’embrassa, et sentit son corps frémir à son contact.

			Plus tard, une fois Lyx endormie, Raeven se glissa hors du lit et traversa ses appartements à pas de loup. Dans la vallée, à cette altitude, l’air était froid, mais l’épaisse fourrure de mallahgra, un prédateur que son grand-père chassait dans les jungles de Kush, lui tenait les pieds au chaud. La sueur refroidit rapidement sur sa peau et il couvrit son corps nu d’une robe vert marin ourlée de fourrure de xenosmilus. Derrière les lucarnes, il entendait la clameur de la ville qui se préparait aux festivités du jour, le tohu-bohu de dizaines de milliers de voix.

			Bien que Raeven fût à plusieurs centaines de mètres au-dessus de la ville, dans l’une des trois tours Devine, il s’imaginait pouvoir distinguer les accents cosmopolites des gens venus du monde entier pour assister à l’adoubement des fils du seigneur Devine. Des marchands de Loquash négociaient probablement avec les hommes peints d’Aenatep. Des artisans de la Cité des Rouages dévoilaient certainement leurs merveilles mécaniques tictaquant – tout en espérant ne pas attirer l’attention de la Garde Sacristaine – pendant que les diverses maisons allaient assurément faire défiler leurs meilleurs et leurs plus courageux Chevaliers, s’enorgueillir de leurs grandes parties de chasse et de la productivité de leurs satrapies. Sans compter le peuple de Lupercalia, qui allait encaisser l’intrusion de milliers d’étrangers en ville avec la ferme assurance que pas un des nouveaux venus n’arrivait à la cheville de la maison Devine.

			Raeven écarta les épais rideaux et se glissa entre les persiennes pour se rendre sur le balcon de pierre, comme si la ville n’appartenait qu’à lui, et à lui seul.

			La cité en gradins s’étalait à ses pieds, occupait la largeur de la vallée et descendait en cascade jusqu’aux plaines fertiles. Des bâtiments bigarrés aux formes, volumes, hauteurs et orientations variés se disputaient l’espace dans les rues tracées à l’image des légions de l’Empereur qui avaient ramené ce monde dans le giron de l’Imperium.

			Là où le Lion avait bâti la citadelle de l’Aube aux confins effilés de la haute vallée, les rues attenantes avaient été dessinées avec raideur, tel un quadrillage. Et là où la topographie des lieux s’était montrée gênante, le Mechanicum l’avait tout simplement rasée. Plus bas, les rues évoquaient un entrelacs complexe. La nature de cet agencement fluide et ordonné à la fois illustrait la conception de la guerre du seigneur Horus. Le Khan avait décidé de ne pas laisser sa marque dans la pierre, et de rejoindre les régions sauvages et les hautes montagnes. Nul ne savait exactement quel était l’héritage du primarque des White Scars, mais il se murmurait qu’il avait dévoilé des secrets aux tribus et nobles maisons vivant en marge du monde.

			La seule part d’unité dans la nature chaotique du plan de la ville était la Voie Argentum, une avenue d’une précision chirurgicale qui parcourait toute la vallée, depuis sa large embouchure donnant sur la forteresse rocailleuse bâtie dans la pierre ocre de la montagne. Raeven mit sa main en visière et tourna la tête vers la belle cime, qui évoquait moins une caractéristique géologique qu’une œuvre humaine sculptée dans la face du monde.

			Il sentit deux bras s’enrouler autour de sa taille, ainsi que l’odeur d’huile de jasmin dont Lyx aimait s’enduire. Il sut qu’elle était nue et se demanda s’il avait le temps de la ramener au lit avant que sa mère ne vienne le chercher.

			— Es-tu nerveux ? » demanda-t-elle.

			Il se tourna vers le dôme de marbre de la citadelle. Les premières lueurs de l’aube soulignaient les bandes de cuivre qui séparaient les panneaux d’azur à caissons. Il secoua la tête, courroucé qu’elle ait pu le croire apeuré de ce qui l’attendait aujourd’hui.

			— Non, » répondit-il en la repoussant. « Je suis préparé au rituel de l’adoubement depuis mon dixième été. Je sais qui je suis, et je suis prêt à ce qui m’attend, quoi qu’il arrive. Si un lourdaud tel que mon père l’a passé avec succès, je pense que je m’en sortirai.

			— J’ai entendu dire que l’aîné de la maison Tazkhar était mort, et que ses trois frères étaient devenus fous après avoir subi le rituel.

			— La maison Tazkhar ? » se moqua Raeven. « Que pouvait-on attendre de la part de brûleurs de fumier nomades qui ne sont même pas capables d’édifier une ville ? Un chaman couvert de merde et se faisant passer pour un Sacristain aura sans doute versé un venin naga sacré dans leurs connexions neurales.

			— Tu ne devrais pas te mettre en colère. Tu dois rester calme. L’empreinte du Trône du Mechanicum est basée sur ton état neural au moment de la connexion. »

			Raeven fit volte-face en éclatant de rire, non sans cacher une dérision amère.

			— Voilà que tu es une prêtresse du Mechanicum maintenant ? Quelle autre perle de sagesse as-tu pour moi, à moins que ta perspicacité ne touche que ce qui est aveuglément évident ? »

			Lyx se pinça les lèvres.

			— Tu es de mauvaise humeur ce matin.

			— Je suis ce que tu fais de moi, » répliqua-t-il. « Comme d’habitude. »

			Lyx voulut le gifler, mais la lignée mâle de la maison Devine avait subi de nombreuses manipulations génétiques au fil des siècles, aussi était-il beaucoup plus rapide qu’elle. Il lui saisit la main et lui tordit violemment le bras dans le dos, avant de la pousser dans la pièce et de la jeter à plat ventre sur le lit. Elle se retourna avec cette mine de dégoût et de dévotion qu’elle affichait depuis toute petite. Il défaisait déjà sa robe.

			Il n’eut cependant pas le temps d’aller plus loin. La porte de la chambre s’ouvrit, et une femme sculpturale vêtue d’une robe bouffante d’écailles irisées entra d’un pas impérieux. Elle portait une coiffe en peau de naga et était suivie par une poignée de serviteurs aveuglés au venin ; chacun portait des tenues parmi lesquelles il allait devoir faire son choix.

			« Mère ! » commença Raeven, qui posa ses mains sur ses hanches et poussa un soupir d’exaspération. « Vous ne frappez donc plus ? »

			Cebella Devine secoua la tête en agitant le doigt d’un air grondeur.

			— Quelle mère aurait donc besoin de frapper à la porte de son fils le jour de son adoubement ?

			— Pas vous visiblement.

			— Maintenant, tais-toi. » Cebella fit glisser un ongle allongé le long des lignes sculptées de sa poitrine. « Tu ne veux pas me mettre en colère. Surtout pas aujourd’hui.

			— Je vous en prie, mère, » répondit sèchement Raeven. « Lyx m’a déjà fait profiter de ses vastes connaissances en la matière. »

			Le visage de Cebella se durcit, et elle tourna la tête en direction de la jeune femme allongée sur le lit, qui lui rendit son regard sans cacher son mépris.

			— Lyx, habille-toi, » ordonna Cebella. « Ta présence en ces lieux est inappropriée aujourd’hui.

			— Aujourd’hui seulement ? » fit Lyx, qui éclata de rire.

			— Si tu comptes devenir l’épouse Adoratrice de Raeven, tu ferais bien de commencer à te conduire comme telle.

			— Comme vous le faites avec Cyprian ? » siffla Lyx, qui serra les poings. « Ça m’étonnerait.

			— Dehors, » dit Cebella, le visage impassible. « Albard sera bientôt là. Emprunte les tunnels des domestiques et que je ne te voie plus jusqu’à ce que tout cela soit terminé.

			— Avec plaisir, » répondit Lyx, qui contenait visiblement sa colère et ramassait ses vêtements. Elle les enfila à la hâte et, une fois habillée, s’approcha de Raeven d’un pas déhanché avant de l’embrasser sur la joue. « À plus tard. »

			Cebella claqua des doigts et dit :

			— Que quelqu’un ouvre les rideaux. Il règne une odeur de bordel ici.

			— Eh bien, vous parlez en toute connaissance de cause, » marmonna Lyx, qui n’avait pu réprimer une dernière pique avant de dépasser Cebella et de disparaître par la porte.

			— Bien, » fit Cebella, qui observa son fils d’un œil critique. « Voyons voir si nous pouvons te rendre vaguement présentable. »

			Quelques heures plus tard, vêtu de somptueuses soies noires et opalines, d’écharpes carmin et bleues, d’un pantalon crème ajusté et d’une paire de bottes de cavalier à talons qui lui montaient aux genoux, Raeven suivit sa mère jusqu’au pied de la tour. Elle récitait une liste de dignitaires venus assister à son adoubement et à celui de son frère. Il ne lui prêta bientôt plus attention et repensa à la nuit passée avec Lyx. Comme d’habitude, le souvenir lui inspira un curieux sentiment de honte et de plaisir coupable.

			Quand ils entrèrent dans la grande salle située tout au bas de la tour, sa mère se tourna vers lui avec une mine matriarcale.

			— As-tu écouté ne serait-ce qu’un mot de ce que j’ai dit ?

			— Pas vraiment, » avoua-t-il, alors qu’il entendait la clameur grandissante des acclamations et festivités des rues.

			Cebella n’eut pas le temps de le réprimander pour sa désinvolture. Une foule de combattants entra précipitamment dans la pièce, de véritables brutes armées de toutes sortes d’objets destinés à tuer en infligeant de multiples souffrances. À la tête de ces soldats figurait un homme vêtu d’une lourde armure à fusion argentée et étincelante, le genre d’homme qui aurait pu monter à cheval cinq siècles plus tôt, du moins s’il en avait trouvé un assez fort pour le supporter.

			Il était musclé, solidement charpenté, avec de grosses joues, là où sa jeunesse cédait finalement aux gènes de son père. Le côté droit de son visage n’était qu’une masse de tissus cicatriciels brûlés, qui n’avait guère changé au fil des années, et son œil droit avait été remplacé par un implant augmentique, après que la traque d’un mallahgra en maraude se fut mal terminée et que l’animal lui eut ouvert le crâne en chargeant.

			Albard Devine, fils aîné de la maison Devine, secoua la tête en voyant la tenue de Raeven.

			— Tu n’es pas habillé comme un guerrier.

			— Ton sens de l’observation m’étonnera toujours, mon frère, » fit Raeven en s’inclinant sèchement.

			— Pourquoi es-tu habillé comme ça ? » demanda Albard.

			Son frère prenait soin de bien articuler, car ses horribles balafres le faisaient passer pour un simplet quand il parlait trop vite. Chaque fois que Raeven le voyait, il était heureux d’être le cadet, et ainsi d’avoir évité la brûlure rituelle que l’aîné mâle devait subir une fois adulte.

			— Je suis habillé comme ça, parce qu’il est ridicule de porter une armure surannée jusqu’à la citadelle pour ensuite l’enlever. Ces réacteurs sont si vieux que leurs fuites radioactives te contaminent sans doute jusqu’aux os. N’oublie pas ce que je vais te dire : tu regretteras d’avoir porté cette horreur brinquebalante le jour où tu voudras un héritier.

			— Les hommes de la maison Devine portent l’armure d’argent depuis que nous régnons sur ce monde, » répliqua son frère, qui s’approcha de lui en le gratifiant d’un regard noir. « Tu ne déshonoreras pas la mémoire de notre père. Tu porteras l’argent. »

			Raeven secoua la tête.

			— Non, je suis très bien comme ça. »

			Albard plissa le nez d’un air dégoûté lorsqu’il sentit enfin les cheveux parfumés de son frère. Raeven vit une lueur de compréhension dans son regard. Il se garda bien d’exulter à l’idée que son frère puisse reconnaître l’odeur des huiles de son épouse.

			— Tu pues comme si tu avais forniqué avec des catins toute la nuit, » fit Albard en tournant autour de lui.

			— Eh bien, puisque tu en parles, une jeune femme chanceuse a… »

			Son frère voulut le gifler de son gantelet, Raeven l’évita.

			« Allons, mon frère. Tu n’es plus assez rapide pour me frapper. »

			Albard se tourna vers Cebella, et Raeven réprima un sourire en constatant l’ampleur de la haine et les décennies de mépris mutuel qui les séparaient.

			— C’est votre faute, » dit Albard. « Votre langue de vipère a fait de votre fils un rustre outrecuidant.

			— Albard, mon fils… » commença Cebella.

			Il lui coupa la parole en poussant un cri de colère.

			— Vous n’êtes pas ma mère, sorcière. Ma mère est morte, vous êtes juste la putain qui partage la couche de mon père et me donne des frères et sœurs que je ne désire pas. »

			S’attendant à une réaction de Raeven, les soldats restés derrière Albard se raidirent. Ils le connaissaient assez bien pour savoir qu’il ne fallait surtout pas le sous-estimer. L’air soigneusement travaillé de condescendance mondaine de Raeven, ajouté à son comportement louche, dissimulait un guerrier très habile. Plus d’un idiot d’aristocrate l’avait appris à ses dépens, en finissant au bout d’un sabre de duel en charnobal.

			— Prends garde, Albard, » le prévint Raeven. « Un homme pourrait facilement s’offenser d’une telle insulte visant sa mère. »

			Albard comprit tout de même qu’il avait été trop loin, mais il n’était pas homme à s’excuser, un autre trait qu’il partageait avec son père.

			« Bien, en avons-nous terminé ? » demanda Raeven, qui dépassa Albard et son escorte lourdement armée. « Père va finir par attendre. »
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			o 3.2 vous rendez le livre numérique disponible sur des sites BitTorrent ou vous vous rendez complice dans la « semence » ou le partage du livre numérique avec toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.3 vous imprimez ou distribuez des versions papier du livre numérique à toute société, toute personne ou toute autre personne légale ne possédant pas de licence pour l’utiliser ou le stocker ;

			o 3.4 vous tentez de faire de l’ingénierie inverse, contourner, altérer, modifier, supprimer ou apporter tout changement à toute technique de protection contre la copie pouvant être appliquée au livre numérique. 

			* 4. En achetant un livre numérique, vous acceptez conformément aux Consumer Protection (Distance Selling) Regulations 2000  (réglementation britannique sur la vente à distance) que Black Library puisse commencer le service (de vous fournir le livre numérique) avant la fin de la période d’annulation ordinaire et qu’en achetant un livre numérique, vos droits d’annulation cessent au moment même de la réception du livre numérique.

			* 5. Vous reconnaissez que tous droits d’auteur, marques de fabrique et tous autres droits liés à la propriété intellectuelle du livre numérique sont et doivent demeurer la propriété exclusive de Black Library.

			* 6. À la résiliation de cette licence, quelle que soit la manière dont elle a pris effet, vous devez supprimer immédiatement et de façon permanente tous les exemplaires du livre numérique de vos ordinateurs et supports de stockage, et devez détruire toutes les versions papier du livre numérique dérivées de celui-ci.

			* 7. Black Library est en droit de modifier ces conditions de temps à autre en vous le notifiant par écrit.

			* 8. Ces conditions générales sont régies par la loi anglaise et se soumettent à la juridiction exclusive des tribunaux d’Angleterre et du Pays de Galles.

			* 9. Si toute partie de cette licence est illégale ou devient illégale en conséquence d’un changement dans la loi, alors la partie en question sera supprimée et remplacée par des termes aussi proches que possible du sens initial sans être illégaux.

			* 10. Tout manquement de Black Library à exercer ses droits conformément à cette licence quelle qu’en soit la raison ne doit en aucun cas être considéré comme une renonciation à ses droits, et en particulier, Black Library se réserve le droit à tout moment de résilier cette licence dans le cas où vous enfreindriez la clause 2 ou la clause 3.

			Traduction

			La version française de ce document a été fournie à titre indicatif. En cas de litige, la version originale fait foi.
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